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UNE COMPILATION POUR  
LE MEILLEUR, ET POUR LE PIRE

Nicolas Normand
Le Grand Livre de l’Afrique
Eyrolles 2018, 230 pages, 24,90 €

Sans doute le titre 
est-il un peu trompeur : 
l’ouvrage n’aborde pas 
l’ensemble des réali-
tés africaines (déjà il ne 
parle que de l’Afrique 
subsaharienne et reste 

presque muet sur les enjeux géopolitiques), il 
se concentre sur quelques problèmes essentiels 
centrés sur le débat afro-optimisme/afro-pes-
simisme. Sa grande qualité est l’abondance 
des informations et la présentation des thèses 
contradictoires, généralement de façon objec-
tive. Au risque de se transformer en une compi-
lation sans véritable synthèse et sans réponse 
aux questions posées. L’explication tient peut-
être à l’ancienne profession de l’auteur, diplo-
mate. Sur un seul sujet il se montre vigoureux, le 
rôle des ethnies qu’il minimise et même dénie 
(page 65 seq.). Et pourtant l’auteur réintroduit à 
de nombreuses reprises le fait ethnique comme 
élément explicatif des conflits actuels. Difficile 
dès lors de se faire un avis clair. w P.G.

ENCORE UN ÉCHEC  
DES “SOLDATS DE LA PAIX” ?

Sébastien Noël
Dans l’impasse du conflit centrafricain
L’Harmattan, 248 pages, 23 €

Officier dans l’armée de 
terre, le chef d’escadron 
Sébastien Noël a pris part 
à plusieurs opérations exté-
rieures, au Kosovo, en Afgha-
nistan, au Mali et en Cen-
trafrique, pays oublié par la 
communauté internationale. 

Il y a servi six mois durant, dans le cadre de la 
MINUSCA, la mission de l’ONU. Suffisant pour 
tirer amèrement les leçons de l’échec de cette 
mission internationale de maintien de la paix 
et de partager sa réflexion sur l’inefficacité du 
système onusien déployé en République cen-
trafricaine. Le propos de l’auteur n’est pas de 
dresser une liste des défis sécuritaires et géo-
politiques du pays, mais de rendre compte 
de son expérience du terrain. Deux ans après 
la transition politique et l’investiture du pré-
sident Touadéra, l’État centrafricain souffre 
d’institutions publiques faibles ou inexistantes 
et est rongé par une corruption endémique.

La nouvelle donne dans le conflit est la pré-
sence militaire russe pour soutenir ses intérêts 
dans une zone qu’elle juge stratégique, notam-
ment du fait de la présence de ressources 
minières en abondance (or, diamants, uranium).  

Le « mercenariat identitaire »

Incorrect Japon

Cans cette enquête historique, l’au-
teur retrace le parcours de volon-

taires armés français depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale à nos jours, 
éclairant les motivations idéologiques, 
politiques et religieuses qui expliquent 
ces engagements ainsi que 
leur réinsertion dans la vie 
civile. Israël, Nicaragua, Bir-
manie, Liban, ex-Yougoslavie, 
Ukraine…, de façon récur-
rente des Français ont pris 
part à de nombreux conflits 
à l’étranger. Ils se sont 
engagés en nombre dans 
le conflit israélo-palestinien, 
quand d’autres ont rejoint 
les chrétiens du Liban dans 
la guerre civile.

Si la première génération était en 
grande partie portée par le goût de 
l’aventure et le romantisme révolution-
naire (Gérard Chaliand, Régis Debray), 
une rupture s’observe à l’orée des 
années 1990 ; la mobilisation des volon-

Le Japon est incorrect et Jean-Marie 
Bouissou fait de cette idée la trame de 

son ouvrage. « Très incorrectement aussi, 
les luttes contre tout et rien assorties de 
dénonciations tous azimuts ne 
nourrissent pas leur homme, ni 
leur femme, et ni les intellec-
tuels, ni les animateurs de télé-
vision, ni les vedettes du tweet 
et du blog n’y sont érigés en 
leaders d’opinion. » Quoi ? Pas 
de ministres chez Hanouna, 
pas de déclarations politiques 
de chanteurs à la mode, pas 
de tweets indignés sur les 
sujets à la mode, pas de leçon 
de morale des journalistes ?

Plus surprenant encore, « le 
Bien et le Mal n’existent pas dans l’abso-
lu, et par conséquent le Droit et les droits 
non plus ». La liberté n’est que « le droit de 
faire tout ce qui ne cause pas dans la com-

taires se fait bien plus pour des motifs 
identitaires qu’idéologiques. La défense 
d’Israël à partir de 1948 anticipe les 
évolutions liées au développement de 
logiques identitaires transnationales qui 
s’observent actuellement. En Bosnie, 

mais aussi en Ukraine, des 
Français sont présents dans 
chacun des camps. La tradi-
tion des volontaires armés 
traverse ainsi la guerre froide 
et s’intensifie après 1991. 
La Syrie constitue un apogée 
avec le phénomène djiha-
diste, tandis que les Kurdes 
recrutent surtout chez des 
militants libertaires de l’ex-
trême gauche française, 
séduits par les relents post 

marxisants des disciples d’Ocalan.
Un livre didactique, riche en enseigne-

ments, qui nous éclaire sur un débat d’ac-
tualité ainsi que les recompositions iden-
titaires en cours dans notre pays meurtri 
par la radicalisation islamiste.  w T.Y.

munauté un trouble qu’il est bon d’éviter ». 
Malheur à celui par qui le scandale arrive ! 
Et à celui qui quitte le « convoi », selon la 
formule japonaise.

La comparaison avec la 
France fait souvent sou-
rire, parfois franchement 
rire. Quelques anecdotes 
qui égayent le récit, et une 
connaissance intime de 
la société japonaise, mais 
aussi de son économie et 
de sa politique. Il est de bon 
ton aujourd’hui de plaindre 
ou de moquer le Japon que 
son attitude rétrograde, 
jugeons-nous, condamnerait 
au déclin voire à la dispari-

tion. Lecteurs français, inquiétez-vous 
plutôt de l’avenir de votre pays.  w P. G.

w Voir l’entretien avec l’auteur page 10

Walter Bruyère-Ostells
Les Volontaires armés. Ces Français qui ont combattu pour une cause étrangère depuis 1945
Éd. Nouveau Monde 2018, 297 pages, 21 €

Jean-Marie Bouissou
Les Leçons du Japon. Un Pays très incorrect
Fayard 2019, 449 pages, 23 €

Les recensions ont été rédigées par Pascal Gauchon, Jean-Baptiste Noé, Tigran Yegavian


